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Si tout pouvait se décider à la pétanque, les Franco-ténois auraient encore de bonnes chances de faire valoir leurs points. Le 8 octobre, 
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ces joueurs ont participé à l'activité de pétanque extrême organisée par l'Association franco-culturelle de Yellowknife. 
Extrême, car sous le soleil de midi, 1l faisait -1 degré Celsius sur la capitale ténoise. (Crédit photo : Maxence Jaillet) 


Maxence Jaillet 


La France établit les fondements de la 
démocratie moderne avec la révolution 
de 1789; au Canada, le français est l’une 
des deux langues officielles; le dyna- 
misme francophone et sa place au sein 
des collectivités peuvent être un exemple 
pour d’autres langues. C’est avec ces 
liens rapides que le fondateur de IserveU 
présente le potentiel linguistique de cet 
outil nous rapprochant de la démocratie 
directe. « Il me semble que la lecture de 
documents est beaucoup plus efficace 
dans ma langue maternelle, explique 
l'anglophone Paige Saunders. Nous 
avons développé notre site pour qu’il 
soit multilingue. Sur le site, les motions 
seront présentées dans leur intégralité 
en anglais. Mais dans un premier temps, 
nous comptons traduire le titre de chaque 
motion et leur description pour que les 
francophones puissent plus rapidement 
décider sur quelles résolutions ils veulent 
voter. » 

Saunders insiste que lorsque les choses 
seront en place pour le français, les autres 

















Élection municipale 


Le français, un précurseur en politique 


Le site IserveU.ca se veut le portail électronique où les résidents de Yellowknife peuvent débattre et voter sur les décisions municipales. 





langues pourront être représentées. Il 
mentionne les langues de la communauté 
philippine ou les langues autochtones 
pour faire miroiter un portail multilingue. 


Un pas vers la démocratie directe 

IserveU propose aux résidents de 
Yellowknife de pouvoir individuellement 
influencer le vote du conseil municipal 
sur chaque motion présentée. Lorsqu'un 
grand nombre de votes provenant du 
public estenregistré, les conseillers asso- 
ciés à la plateforme IserveU ont garanti 
suivre l’opinion publique. Si le débat ne 
suscite que peu de participation publique, 
ces mêmes conseillers traitent la question 
selon leurs recherches etconvictions, tout 
en ayant reçu une certaine rétroaction. 
L'idée est donc d’offrir une voix aux 
Yellowknifiens, pour qu’ils puissent non 
seulement s’exprimer lors des élections 
municipales tous les trois ans, mais aussi 
participer constamment aux suffrages qui 
ont lieu durant la tenue hebdomadaire des 
conseils municipaux. 

À la pensée que le système informa- 
tique pourrait générer plus facilement des 














voix derrière certains lobbys sûrement- 
bien organisés, Paige Saunders répond 
que le lobbyisme est déjà bien présent 
dans la représentation indirecte actuelle 
et qu’il faudrait plusieurs milliers de voix 
pour que leur position fasse une réelle 
différence. Mais que s1 certaines idées 
arrivent à obtenir tant de soutien, c’est, 
selon lui, qu’elles devraient se concrétiser. 


Tout sauf Google translate 

Pour savoir s1 un sujet l’intéresse, 
l’utilisateur d’IserveU, regarde la liste 
des motions présentées au scrutin et 
peut lire les points de vue amenés 
par d’autres résidents. Il peut voter 
et commenter lui-même pour faire 
valoir ses idées. Paige Saunders et son 
équipe de développeurs comprennent 
que cette communication est essen- 
tielle et ne doit pas se « perdre dans Îla 
traduction ». « Nous comptons sur la 
production participative, le crowdsour- 
cing, où des collaborateurs pourraient 
traduire les documents qu’ils veulent. 
Pourquoi pas avec un système d’étoile 
pour coter la version? » 








La créativité abondante des fon- 
dateurs d’IserveU, une plateforme de 
source libre, cherche des perspectives et 
se refuse à toute rigidité gouvernemen- 
tale. «Le projet est flexible, nous pou- 
vons créer les choses auxquelles nous 
pensons. Je pense que nous ne sommes 
pas obligés de suivre le format du tout 
ou rien. La traduction peut attirer des 
étudiants, des gens de la communauté 
avec n’importe quel niveau langagier, 
car si certaines résolutions sont très 
spécifiques et requièrent un jargon 
technique, d’autres sont très élémen- 
taires et suivent un format récurrent », 
argumente Paige Saunders. 

Le 26 septembre dernier, le projet 
IserveU a tenu une soirée intitulée Le 
langage de la démocratie, quise voulait 
une célébration de la francophonie en 
musique et en culture. Trois perfor- 
mances francophones ont été présen- 
tées. Pour les élections municipales de 
ce 19 octobre 2015, le projet IserveU 
peut compter sur trois candidats, soit 
1/5 des candidats visant une place à 
l’hôtel de ville. 
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De futurs médecins francophones 
de retour dans leur collectivité 


Marjorie Pedneault (Francopresse) 


Les communautés francophones du pays ont de bonnes 





raisons d’espérer un plus grand nombre de médecins 
francophones dans leurs régions. Le dernier projet de 
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Felicitations 
Le ministère de l'Éducation, de la Culture et de 
la Formation (MÉCF) souhaite adresser des 
félicitations aux lauréates de la bourse 
d'études de 5 000 $ en développement de la 
petite enfance dans le cadre de l'initiative 
Partir du bon pied. 
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M" Jordan 


Mr Ashley M Vanita Zoe, 
Shortt, Squires-Rowe, de Behchoko 
de Yellowknife de Hay River 


Le MÉCF reconnaît l'importance d'avoir des 
éducateurs en développement de la petite enfance 
bien formés et tient à exprimer son appréciation à 
tous ceux et celles qui en ont fait leur choix de 
carrière. 


La présente bourse d'études s'inscrit dans la continu- 
ité du Cadre d'action sur le développement du jeune 
enfant, Partir du bon pied. 


Pour de plus amples renseignements, consultez 
notre site Web au www.rightfromthestart.ca 
ou notre page Facebook au 
www.facebook.com/NWTRightfromTheStart. 
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l’Association des facultés de médecine du Canada, sous 
l’égide du D’ Aurel Schofield, est déjà très prometteur. 

Les grands artisans de la formation médicale ont 
convenu, depuis peu, d'identifier les étudiants franco- 
phones dans les facultés anglophones du pays. Ils ont par 
la suite recherché les médecins-professeurs des facultés 
anglophones qui pouvaient s’exprimer en français. À leur 
grand étonnement, ils ont vite compris que le français 
est une langue parlée par de nombreuses personnes, peu 
importe l’endroit. 

« Au tout début des recherches, mon agent de projet 
m'appelle et me dit que l’Université de la Colombie-Bri- 
tannique avait identifié 56 étudiants francophones dans sa 
faculté de médecine sur peut-être un total de 250 étudiants. 
Et à Calgary, on a identifié 220 médecins francophones 
qui pratiquent dans la communauté. Mais 1l n’y à jamais 
personne qui avait eu l’idée de demander ça auparavant », 
explique Aurel Schofield. 

Grâce à ces données prometteuses partout au pays, on 
a vite compris qu’il fallait mettre sur pied des comités de 
liaison entre les facultés anglaises et les communautés 
francophones pour permettre les stages des futurs médecins 
francophones dans les communautés francophones. 

Selon Aurel Schofield, déjà 18 étudiants ont fait des 
stages en Ontario, au Manitoba et en Saskatchewan, 
malgre le fait que le projet n’a été financé qu’à partir de 
novembre 2014. Pour celui qui a mené de main de maître 
la formation médicale au Nouveau-Brunswicketquiaréglé 
en grande partie le problème de recrutement de médecins 
francophones, le projet est très prometteur. 

« C’est clair que si tu prends un étudiant et que tu le 
gardes près de sa communauté, 1l va retourner pratiquer 
là. Il n’y a aucun facteur plus puissant que de former les 
jeunes médecins dans la communauté. C’est plus fort que 
les incitatifs », affirme-t-1l. 

Le médecin à la retraite explique que la formation 
médicale dure de six à dix ans. Un étudiant de Bonnyville 
en Alberta, par exemple, ne pourra que créer des racines à 
Edmonton ou ailleurs au pays parce qu’il se fera des amis 
et fondera même une petite famille. Il s’éloignera donc de 
sa communauté d’origine. Au début des années 1980, le 
Nouveau-Brunswick a bien connu ce phénomène. 

«Les Acadiens allaient faire leur formation au Québec. 
Nous avions six étudiants acadiens par année en médecine. 
Sur cenombre, seulementun revenait dans sa région. Nous 
avons maintenant un des meilleurs ratios de médecin de 
famille par population au Canada. On est la province où 1l 
y a le plus de médecins de famille par individu. » 

Dansles années 2000, Aurel Schofieldetses collègues ont 
même réussi à rapatrier la formation médicale au Nouveau- 
Brunswick. Sous l’égide de l’Université de Sherbrooke, les 
étudiants acadiens font donc leur formation à l’Université 
de Moncton, entièrement en sol néo-brunswickois, une 
formation qui est reconnue pour sa qualité à travers le pays. 
Aurel Schofield et ses collègues ont ainsi obtenus des taux 
de rétention des jeunes médecins phénoménaux de plus de 
80 pour cent, ce qui leur a valuunereconnaissancemondiale, 
notamment de la part del’Organisation mondiale delasanté. 

«Je suis en train de faire à l’échelle du Canada ce qu’on 
a fait 1c1 au Nouveau-Brunswick. » 

Le médecin explique que les ressources sont là, mais 
qu’il fallait interpeller les facultés de médecine et les 
mettre en contact avec les communautés. Il rappelle aussi 
que les facultés de médecine ont une pression de la part 
des communautés qui prend la forme d’une thématique 
appelée la responsabilité sociale. 

«Les communautés se plaignaient, elles disaient que les 
facultés de médecine ne faisaient rien pour elles, qu’elles 
ne formaient que des spécialistes pour les milieux urbains. 
Elles demandaient aussi aux facultés de s’assoir avec 
elles et de déterminer les besoins. Nous, on s’est inséré 
dans cette thématique. C’est une nouvelle tendance, une 
nouvelle vision qui s’appelle la responsabilité sociale des 
facultés de médecine. » 

Forts de cette réceptivité des facultés, Aurel Schofield 
et son comité ont profité de cette occasion pour expliquer 
leur projet. 

«Les gens au début étaient incrédules face à notre projet. 
Ç’a été la surprise pour tout le monde de voir autant de 
jeunes francophones et de médecins francophones dans 
les facultés de langue anglaise. Mais on a eu une super 
collaboration des facultés de médecine. Je suis sûr qu’on 
va aller loin avec ce projet. » 
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En collaboration avec Radio Taiga 


Visibilité mondiale 

Le 6 octobre, une diffusion en direct avec la 
société de production et de diffusion de programmes 
de radio-télévision britannique BBC, en direct de 
Yellowknife, a été vue plus de 75 000 fois. Les rés1- 
dents ténois ont livré aux présentateurs des sujets et 
enjeux à faire connaître au monde entier. 

Notamment, il a été discuté de la fracturation 
hydraulique, du parc national et territorial Thaidene 
Nene, du nombre de caribous en décroissance et de 
l’industrie de la fourrure dans le Nord. Une grande 
partie de l’événement a êté consacrée à la question 
des pensionnats indiens du Canada et à la souffrance 
des survivants du nord. 


Information en santé 

Il est désormais plus facile pour les familles et 
proches d’un patient à l’hôpital d’obtenir des nou- 
velles sur leur état de santé. La difficulté d’accéder à 
de l’information concernant les conditions de santé 
d’un patient a été soulevée à l’Assemblée législative. 
Auparavant, les gens devaient présenter une liste de 
noms pouvant entrer en contact avec les administra- 
tions des services de santé pour être informés. Le 
ministre de la Santé des TNO, Glen Abernethy, dit 
que la politique a changé depuis l’entrée en vigueur, 
le 1% octobre, de la nouvelle loi d’information sur 
la santé du territoire. 


Capture bizarre 

La capture d’un pêcheur de Hay River laisse la 
collectivité perplexe. L’homme a attrapé un saumon 
du Pacifique de 10 kg à l’embouchure de la rivière, 
le 3 octobre. Cette espèce est très rare aux TNO. 

Un biologiste suggère que le changement clima- 
tique peut avoir une incidence sur les schémas de 
migration des poissons dans le Nord. Il affirme que le 
nombre de saumons aux TNO est en augmentation, 
probablement en raison des effets du changement 
de climat. 


Ordre des Territoires du Nord-Ouest 

Le 7 octobre, les sept premiers membres de l’Ordre 
des Territoires du Nord-Ouest ont été honorés lors 
d’une cérémonie d’intronisation à l’Assemblée 
législative. Créé en 2013, l’Ordre des Territoires 
du Nord a été calqué sur l’Ordre du Canada. Il est 
maintenant le plus grand honneur au territoire et 
«rend hommage à des personnes qui ont servi avec 
la plus grande distinction etexcellé dans un domaine 
d’activité au profit des habitants des Territoires du 
Nord-Ouest ou d’ailleurs ». Les membres de l’Ordre 
reçoivent un insigne, et peuvent utiliser les initiales 
€ONWT » après leur nom. 


Toxicomanie 

Certains députés croient que le gouvernement 
ténois devrait consacrer une partie de l’argent qu’il 
reçoit lors de la vente de l’alcool pour la réinvestir 
dans les traitements contre la toxicomanie. 

Le Comité permanent des opérations gouverne- 
mentales a recommandé au ministre des Finances, 
Michael Miltenberger, que dix pour cent des profits 
des ventes d’alcool soient alloués à la sensibilisation 
aux dépendances ainsi qu’aux traitements. 

La Commission des alcools des Territoires du 
Nord-Ouest rapportait dernièrement qu’elle a 
enregistré des ventes d’alcool!l de 48,2 millions $ 
en 2014-2015, comparativement à 46,5 millions $ 
l'exercice précédent. Le bénéfice réalisé sur les 
ventes fut en moyenne 25 millions $ au cours des 
cinq dernières années. 








Maxence Jaillet 


Mathieu Beaudoin à Fort Smith, Myriam 
Breault à Inuvik, Ibrahima Diomandé à 
l’école St-Joseph de Yellowknife, Mélanie 
Genest pour une seconde année à l’école 
Allan St-Cyr de Yellowknife et Amélie 
Montpetit à l’école Boréale de Hay River. 
Les moniteurs de langues dispersés dans 
les communautés francophones des TNO 
se sont retrouvés à Yellowknife pour une 
formation de deux jours. Le temps de parta- 
ger leur courte expérience des Territoires, de 
s’outiller pour surmonter les huit prochains 
mois et de connaitre la capitale. 

C’est une ancienne monitrice de l’école 


Les 15 ans de la CSF 
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Programme Odyssée 


Outillés, ils vont laisser leur marque 


Ils sont parmi les nouveaux visages de votre communauté, certains enfants qui étudient en français les connaissent déjà bien, 
les moniteurs de langues sont en poste dans les écoles des Territoires. 


J.H. Sissons qui est intervenue pour donner 
cette formation. Élaine Jacques leur a fait 
comprendre que oui, les moniteurs font une 
différence, laissent des traces dans les écoles 
et l’éducation des élèves. « C’est une mise 
en contexte, 1l faut aussi diriger les activités 
pour les adapter à l’âge des enfants », de dire 
l’intervenante. 

Forcément, ces intervenants sont avides 
de partager leurs cultures francophones 
dans des milieux où la francophonie est 
un choix et une réalité souvent remise en 
question. Ibrahima arrive d'Ottawa après 
un baccalauréat en éducation, mais a grandi 
en Côte d’Ivoire. Pour lui, l'approche de la 
classe est différente de son expérience de 








La Commission scolaire francophone des Territoires du Nord-Ouest à célébrer 
ses 15 ans d'existence le 8 octobre dernier. Cette célébration coïncidant avec 
deux jours de formation à Yellowknife, le personnel des deux écoles franco- 
phones et du bureau de la commission à été convié pour recevoir un cadeau 
récompensant efforts et inspirations. Suzette Montreuil, présidente sortante 
de la CSFTNO à tenu des propos chargés de fierté et de reconnaissance quand 
au travail accompli par les professeurs, les directions et les commissaires. Elle 
a invité l'audience à se réjouir des accomplissements et du potentiel énorme 


de cette institution francophone. 
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Le personnel ayant travaillé au sein de la CSFTNO depuis 5 à 9 ans, constituait 





le second plus grand groupe remercié durant la soirée. 
(Crédit photos : Maxence Jaillet) 
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Martin Deschênes, Martine Gauvin et Jean Gravel sont les trois enseignant de 
l’école Allain St-Cyr avec le plus d'ancienneté. Martine a commencé à travailler 
à l’école avant même la création de la CSF à l'automne 2000. 

(Crédit photos : Maxence Jaillet) 











Quatre des cinq moniteurs de langues 2015-2016 des Territoires du Nord-Ouest, avec 
leur formatrice Elaine Jacques : Myriam Breault, Mathieu Beaudoin, Ibrahima Dio- 
mandé et Amélie Montpetit. Absente Mélanie Genest. 


Jeunesse. Il apprécie déjà le soutien qu’il 
apporte aux plus jeunes, ses efforts pour les 
mettre en confiance. En dehors de l’école, 1l 
participe à la ligue d’impro de Yellowknife. 
Amélie, quitte Montréal, atterrit à Hay River 
et décide de s’ouvrir, veut apprendre les 
langues autochtones. Elle frôle la recherche 
anthropologique, la matière qu’elle veut 
enseigner à l’université. Elle intervient avec 
des jeunes qui apprennent le français pour 
la première fois à la maternelle. Ce sont 
les couleurs puis les formes, un travail qui 
porte ses fruits, selon elle. Myriam annonce 
clairement la couleur de son séjour ténois 

















alors qu’elle traverse seule le Canada et la 
route Dempster pour rejoindre Inuvik. « Je 
suisenmode implication, jene veux pas juste 
découvrir, Je veux participer. » Elle fera du 
sport et de la lecture et va profiter de cette 
façon d’enseigner qu’elle ne connaissait 
pas : une attitude plus avenante avec les 
différentes personnalités des enfants qui 
dynamisent les classes. Mathieu, vient de 
finir un baccalauréat en littérature et pense 
se mettre au Polo-kayak, une des activités 
aquatiques des résidents de Fort Smith privés 
de la rivière Slave durant l’hiver. II va écrire 


et rencontrer des gens. 
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21 OCTOBRÉ| 17H00 À 19H00 
ÉDIFICE GREENSTONE 


Ne manquez pas le Café-emploil! 
Venez réseauter dans une ambiance professionnelle et décontractée. 


Pour les chercheurs d'emploi c'est une excellente occasion de. 


° Trouver un emploi 


+ Dévelobper un réseau de contacts professionnels # 
« Rencontrer des employeurs | 


* Un atelier sur le réseautage vous est offert gratuitement, le 20 octobre, de 
13h00 à 14h00, aux bureaux du CDÉTNO (4912, 49e Rue). 


AUDREY MARCEAU 


Agente en immigration, recrutement et employabilité 
867.873.5962 #2 | emplois@cdetno.com 


WWW.CDETNO.COM 
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La future 
personne 
à la présidence 


En fin de semaine, la Fédération 

franco-ténoise (FFT) tiendra son 

Alain Bessette assemblée générale annuelle. Parmi 
les activités de la journée, il y aura 

l'élection d’une nouvelle personne à la présidence. 

Je ne suis pas au courant du processus et ni de la 
manière dont il s’est déroulé, mais je suis prêt à pa- 
rier que ce n’est pas une tâche facile. Il s’agit d’une 
position ingrate et très exigeante. 

En effet, il s’agit d’une position ingrate. En se 
portant constamment à la défense dela francophonie 
ténoise, le président se retrouve souvent au haut 
des barricades et reçoit son lot de critiques. Lorsque 
le dossier est très litigieux, il arrive que les discus- 
sions puissent prendre une tournure un peu pas mal 
personnelle. 

Au fil des ans, la FFT a toujours su éviter de pointer 
du doigt des personnes pour les lacunes constatées 
dans l'application des lois sur les langues officielles, 
celle fédérale et celle territoriale. L’argumentaire 
restait dans des termes vagues et reposait surtout 
sur l’absence de volonté politique. Ça n’a jamais 
empêché les critiques personnelles à l'encontre des 
personnes à la présidence. 

C’estaussiune position très exigeante. En plus des 
réunions régulières du conseil d'administration, la 
personne à la présidence doit aussi participer aux 
instances démocratiques de la Fédération des com- 
munautés francophones et acadienne du Canada et 
représenter la FFT à différentes rencontres avec les 
souvernements. [Il faut donc que l'employeur de cette 
personne soit très conciliant, car les déplacements 
annuels sont fréquents. 

Malgré tout, la francophonie ténoise a toujours 
réussi le tour de force de se doter d’un président ou 
d’une présidente et ils ou elles ont tous laissé des 
traces indélébiles sur leur passage. Merci à Richard 
Létourneau pour son beau travail! 
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Je m abonne! 

lan 2 ans Nom : 

Individus : 35 $ 1] 60$ C1 Adresse : 
Institutions : 45 $ C1 80$ 
TPS incluse 


Votre abonnement sera enregistré 
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Laurence Rioux, École Allain St-Cyr 


Laurence Rioux est une nouvelle 
élève dans notre école cette année 
qui s’est rapidement adaptée à son 
nouvel environnement. Elle est 
déménagée d’laaluit cet éfé pour 
venir vivre à Yellowknife. Laurence 
est présentement en 6e annéeet ses 
matières préférées sont les sciences 
et le français. Elle prend ses études 
au sérieux et elle fait du bon travail 
dans foufes ses matières. Dans 
ses temps libres, elle aime lire et 
socialiser avec ses amis. Elle adore 
aussi voyager. 


Lignes Agates Marketing 
1-866-411-7486 


Jackson Fuller, 1re année 

Ecole Boréale 

Jackson est un garçon curieux qui 
se comporte toujours très bien avec 
ses amis. Tu es un champion des 
maths. Continue ton bon travail. 
Je suis contente que tu sois dans 
ma classe. 





NOUS INTERROMPONS LA. CAMPAGNE 
ÉLECTORALE POUR DIFFUSER UN a 
BULLETIN SPECIAL. D'INFORMATION. 


LE CANADIEN ARTHUR MCDONALD 


DE PHYSIQUE POUR LA DÉCOUVERTE 
QUE LES NEUTRINOS ONT UNE MASSE. 


DE RETOUR MAINTENANT Æ LA 
CAMPAGNE ÉLECTORALE... 





Ï 
Û 
Ï 
Ï 
Ï 
- VIENT DE REMPORTER LE PRIX NOBEL 
Ï 
Î 
Ï 
Ï 
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La très longue cam- 
pagne électorale fédérale 
se termine enfin et c’est 
maintenant à chacun et 
chacune d’entre nous 
de faire notre devoir 
et d’aller voter lundi 
prochain. Les médias 
de masse laissent bien 
peu de place à la discus- 
sion des enjeux locaux 
et, malheureusement, 
les grands partis poli- 
tiques font peu d’efforts 
pour que cette situation 
change, trop heureux 
qu'ils sont de concentrer 
toutes les ressources de 
leur appareil de com- 
munication autour de 
quelques enjeux qui sont 
soit embarrassants pour 
leurs adversaires, soit 
susceptibles de mobi- 
liser leur base la plus 
partisane (et la moins 
nuancée) de se rendre 
aux urnes. 








Dans une société 
comme la nôtre, où le 
mode électoral décou- 
rage de voter bien trop 
de citoyens ayant des 
opinions en marge de 
celles les plus populaires 
(à tort ou à raison), 
puisqu'il leur est de toute 
façon impossible de 
faire élire un député qui 
puisse les représenter, 
les élections se gagnent 
par le petit nombre 
de ceux et celles qui 
votent pour quelqu'un 
aux dépens du grand 
nombre de ceux et celles 
qui restent à la maison. 
Cette réalité est d’autant 
plus vraie aux TNO, où 
le taux de participation 
est bien en-dessous de la 
moyenne canadienne et 
où à peine un électeur sur 
deux a voté aux dernières 
élections. 








On peut s’attrister de 
cette réalité ou on peut 
y voir une opportunité. 
Pour une communauté 
comme la nôtre, repré- 


sentant un faible pour- 
centage de la population 
totale, une forte par- 
ticipation à l’élection 
est de nature à doubler 
notre poids politique, 
eut égard à notre poids 
démographique réel. Si 
on désire que les partis 
politiques prennent en 


CÆURRIER 5: 


DU LECTEUR: 





Élections fédérales 


C'est le temps de s'exprimer! 


considération les prio- 
rités de la communauté 
francophone, assurons- 
nous de leur faire savoir 
que nous votons en 
grand nombre à chaque 
élection. C’est le seul 
argument et la seule 
logique qu’ils com- 
prennent et respectent, 





de toutes façons. 





Si vous désirez en 
savoir plus sur les enga- 
gements de chaque parti 
concernant les enjeux de 
la francophonie cana- 
dienne, consultez le site 
Web de la Fédération 
des communautés fran- 
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cophones et acadienne 
du Canada (FCFA), 
qui a fait l’analyse 
des diverses promesses 
électorales et des pla- 
teformes des partis à 
l’adresse suivante : 
http://fcfa-election.com 


Que vous désiriez 


annuler votre vote, faire 
pencher la balance d’un 
côté, ou simplement 
vous réserver le droit 
dire « Je n’ai pas voté 
pour ça! » dans un an ou 
deux, faites la file lundi 
prochain... Etbon vote! 





Richard Létourneau 


L’élection fédérale aura lieu lundi 





Êtes-vous prêt à voter? 


Si vous êtes un citoyen canadien âgé 
de 18 ans ou plus, vous pouvez voter à 


l'élection fédérale. 


Votre carte d’information de l'électeur 
vous indique où et quand voter. 


Si vous n'avez pas reçu votre carte, 
vous pouvez quand même vous 
inscrire et voter dans votre lieu 


de vote. 


Pour savoir où voter et quelle pièce d'identité 
apporter, visitez elections.ca ou composez le 
1-800-463-6868 (E ATS : 1-800-361-8935). 


Élections Canada à toute l'information dont 
vous avez besoin pour être prêt à voter. 


Prêt: voter’ 


Le 19 octobre 2015 


| lecteur.radiotaiga.com 
Ecoutez en direct sur les ondes 
de CIVR 103,5 FM les entrevues avec les Dimanche 18 octobre à 18 h 
candidats aux élections fédérales 


Et avec les candidates municipales 








D 





Elections Canada 


Vendredi 16 octobre à 16 h 


Lundi 19 octobreä9h 


Vendredi 16 octobre à 10h30 
Dimanche 18 octobre à 20h 
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indifférence face au vote francophone 


Danny Joncas (Francopresse) 


OTTAWA — Les partis politiques 
aspirant à prendre le pouvoir à Ottawa 
ont longtemps courtisé les électeurs 
francophones, en campagne électo- 
rale. Au fur et à mesure que le poids 
démographique des Canadiens ayant 
le français comme langue maternelle 
diminue, les partis et leurs candidats 
semblent accorder de moins en moins 
d'importance à cette tranche de l’élec- 
torat. 

C’est du moins ce que l’on a été en 
mesure d’observer au cours de cette 
longue campagne électorale tirant à sa 
fin. Au Québec, seule province cana- 
dienne où les électeurs francophones 
forment une forte majorité, les partis 
tentent par tous les moyens de séduire 
ces mêmes électeurs. 

Or, à l’extérieur du Québec, les 
enjeux propres à la minorité franco- 








phone occupent bien peu de place 
dans la campagne. En fait, 1l n’en est 
presque aucunement question, sauf lors 
de débats locaux. 

On a senti cette indifférence de 
la part des principaux partis lors du 
débat des chefs en français, débat que 
diffusait Radio-Canada le 24 septembre 
dernier. Le fait que l’on y ait ignoré 
complètement les francophones vivant 
à l’extérieur du Québec a mené à une 
virulente sortie de la Fédération des 
communautés francophones et aca- 
dienne (FCFA) du Canada, qui a incité 
ses membres à formuler une plainte au 
CRTC contre le diffuseur public. 

D'autre part, impossible de passer 
sous silence les lettres, les question- 
naires et les autres demandes qui sont 
demeurés sans réponse. Dans les cas 
où un parti daignait répondre à une 
lettre ou à questionnaire envoyé par 
un organisme représentant les fran- 











RAISON 10, NE PAS LAISSER UN TRAVAILLEUR 
BLESSÉ RETOURNER AU TRAVAIL : 


« Je peux trouver facilementun autre 
employé pour.faire le travail». 


FAUX : Il est difficile de trouver des travailleurs qualifiés. 
Embaucher et former un nouveau personnel prend 
du temps et coûte cher. Il est rentable de retenir un 

personnel expérimenté, qualifié et compétent. 


Consulter WorktoRecover.ca afin d'en savoir plus sur le 
retour au travail et comment communiquer avec un 
conseiller du retour au travail. 


TRAVAILLER POUR SE RÉTABLIR 


WSCC 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 


Workers” Safety 


& Compensation Commission 


Connasionte ste ets re three) 


SRel= Rae =hnalalenielnhel=SifelMell=tlé 


wscc.nu.ca 1.877.404.4407 





cophones hors Québec, les réponses 
comportaient tout sauf des engage- 
ments concrets. 

« Pour que le Canada tire meilleur 
parti de sa dualité linguistique, 1l faut 
qu’il se dote d’une vision d’ensemble 
et d’un plan directeur. Le Canada les a 
déjà eus, mais 1l ne les a plus », avan- 
çait, à titre d’exemple, le Parti libéral 
du Canada dans une réponse fournie 
à la Fédération culturelle canadienne- 
française (FCCF). Comme engagement 
ferme, on repassera. 


Des gains négligeables 

S1 les électeurs francophones se 
sentent s1 peu interpellés dans le cadre 
de la présente campagne électorale, c’est 
que les partis politiques abordent leurs 
enjeux moins que Jamais auparavant. 

Sans douter de la bonne foi des 
politiciens dans la course, on peut 
déduire que cette quelconque indiffé- 
rence envers les dossiers cruciaux pour 
les francophones vivant en situation 
minoritaire est le résultat de calculs 
politiques leur permettant de croire 
qu’il y a des gains plus considérables 
à réaliser ailleurs. Les stratèges poli- 
tiques estiment qu’1l vaut mieux mettre 
davantage d’efforts à séduire l’élec- 
torat de la grande région de Toronto 
qu’à solliciter le vote de francophones 
répartis aux quatre coins du pays. 

Et en jetant un coup d’œil aux sta- 
tistiques sur la langue à l’échelle du 
pays, on constate que la situation ne 
risque pas de s’améliorer au cours des 








prochaines campagnes électorales. 

Lentement mais sûrement, les 
Canadiens qui ont le français comme 
langue maternelle voient leur poids 
démographique diminuer. Au milieu du 
XX° siècle, ce groupe constituait près 
du tiers de l’électorat. Une trentaine 
d’années plus tard, soit au cours des 
années 1980, c’est le quart de la popu- 
lation canadienne qui avait le français 
comme langue maternelle. Puis, selon 
les données du recensement de 2011, 
le groupe en question ne constitue 
maintenant que 21,3 % de l’électorat. 

En Ontario, province la plus popu- 
leuse, on parlait de 3,88 % de l’électorat 
en 2011, comparativement à 5,0 % en 
1991, ayant le français comme langue 
maternelle. Cette réduction du poids 
démographique s’observe également 
au Nouveau-Brunswick, au Manitoba 
et en Alberta, entre autres. 

Bien entendu, ces données ne tiennent 
pas compte des gens qui maîtrisent le 
français sans pour autant avoir la langue 
de Molière comme langue maternelle, 
mais elles pourraient en partie expliquer 
le peu de considération des partis envers 
les enjeux propres aux francophones 
depuis le début de la campagne. 

Comme rien ne laisse présager 
que les chefs de parti se mettront 
du jour au lendemain à s’adresser 
aux francophones, tout indique que 
les organismes porte-parole devront 
redoubler d’ardeur afin de présenter 
leurs revendications une fois un gou- 
vernement élu. 











En ondes de 9h à 21h 


Par E-transfert à r'adresse 
societeradiotaiga@gmail.com 
Réponse de sécurité « radiothon » 


100$ = 12 TICKETS 


En personne 
ou à la maison bleue 
5016, 48èmME rue 


Visa 
Comptant 
Chèque 
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Immigrants économiques 


Des choix sont faits avant d'arriver 


Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 


Des organismes nationaux collaborent pour faciliter la 
démarche de candidats à l’immigration avant de quitter 
leur pays, grâce à un programme d’intégration maintenant 
disponible en français. 

«On est le premier point d’accès avant que l’immigrant 
arrive au Canada et on est la première source de références 
pour eux », déclare Jocelyne Lalonde, la directrice générale 
del’ Association des collèges etuniversités de la francopho- 
nie canadienne. L'organisme gère depuis quelques mois la 
version française du Programme canadien d'intégration 
des immigrants, un service fédéral offert depuis cinq ans. 

Après deux ans de démarches auprès de Citoyenneté et 
Immigration Canada pour obtenir la version francophone 
du programme, l’association a reçu un financement pour 
les deux prochaines années, explique-t-elle. Treize des 20 
membres font partie de l’initiative. 

«L’immigrant économique avec qui on entre en contact 
a déjà entamé le processus et demandé un visa. Dans un 
premier temps, on offre un atelier d'orientation de groupe 
d’une journée. Ensuite, 1l y a une séance de planification 
individuelle. Avec notre premier groupe de 13 candidats, 
dix ont fait la deuxième étape de planification. Tout ça se 
fait en ligne. » 

Le premier jour est consacré à renseigner les candidats 
sur les communautés francophones. Le deuxième permet 
d’explorer les capacités des demandeurs et les besoins de 
formation. Ces services sont offerts gratuitement. 

« On fait un plan avec chacun des candidats, souligne 
Jocelyne Lalonde. Si par exemple, la personne se dirige 
vers Winnipeg, on va lui parler de l’Université de Saint- 
Boniface, des possibilités de formation et d’accueil dans 
la ville. Et on va lui donner les coordonnées du réseau de 
développement économique et d’employabilité dans la 
province. Les RDÉE sont nos partenaires, on estune source 
de référence pour eux. » 

Le RDÉE Canada participe au service pré-départ, 
confirme la gestionnaire de la concertation nationale, 
Roukya Abdi Aden. «Avant, on s’occupait des immigrants 
économiques une fois qu’ilétaientarrivés au Canada. Depuis 
septembre, le service est étendu aux candidats dans leur 
pays d’origine. Tout francophone désigné pour recevoir la 
résidence peut obtenir notre aide au cours des trois à six 
moIs avant son arrivée. 

« L’immigrant qui cherche un emploi peut faire des 
démarches pour obtenir une formation, ajoute-t-elle. Un 
professionnel, comme un vétérinaire, peut obtenir l’infor- 
mation nécessaire pour entrer sur le marché du travail. 
Avant, ce niveau de service taillé sur mesure n’existait pas 
avant l’arrivée au pays. » 

Selon Roukya Abdi Aden, les évaluations portant sur les 
immigrants anglophones ont montré un taux élevé et plus 
rapide d'intégration sur lemarché dutravail. Cette approche 
favoriserait aussi la rétention des nouveaux arrivants dans 
leur communauté d'adoption. 

Au sein du réseau national, le dossier est piloté par 
l'Ontario, grâce à un programme existant, comme le signale 
le directeur général par intérim du RDÉE Ontario, Pierre 
Tessier. 

« Avec notre service La bonne affaire, on est heureux 
d’avoir été désigné comme leader de la coordination. La 
moitié des immigrants s’établissent en Ontario et les nou- 
veaux arrivants composent jusqu’à 29 % dela main-d'œuvre 
ontarienne. Il est crucial de les aiguiller avant leur arrivée 
afin d'optimiser leur chances de réussir. » 

À leurarrivée, les immigrants économiques sont accueil- 
lis par l’un ou plusieurs des 250 membres des Réseaux 
d'immigration francophone établis dans chacune des 
provinces et territoires. Ces RIF sont représentés autour 
de la Table nationale de concertation communautaire en 
immigration francophone, coordonnée par la Fédération 
des communautés francophones et acadienne (FCFA) du 
Canada. 

La FCFA joue plusieurs rôles en matière d’immigration, 


à titre d’interlocutrice principale des communautés auprès Prix membre 50$ - Prix non-membre 60$ 
de Citoyenneté et Immigration Canada. Elle participe à À 


l’élaboration de cibles nationales et copréside le Comité n\ Prohibition de I pe de jeans, tenue 1920 exigée’ 

conjoint réunissant des représentants du ministère et dela 24 Billets en vente à La ! MAO Bleus, Si 016, 48e Au. Info 867-873-3292 

francophonie. | Den Eu Cu 5 LE 67 BENOTPARAISTRI COM 
La fédération assure également le voletpromotion du dos- RAT S 


sier en coordonnant la Semaine nationale de l’immigration EC scre RE TR PAT Go ENT MM RE RQ TE Te = ee - 
francophone. La 3° édition aura lieu du 1° au 7 novembre. = Tite DE BE TES | Mr mous HS | 











La gestionnaire Roukya 
Abdi Aden, du RDÉE 
Canada : ce niveau de 

service aux immigrants 
n'était pas disponible 

avant leur arrivée. (Crédit 
photo : RDÉE) 
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O CODE SECRET 


Lis ce texte. Puis, déchiffre la partie 
manquante à l'aide du code secret. 


Le squelette 


Trés populaires à l'Halloween, les histoires de 
squelettes vivants font trembler de peur bien 
des enfants. Est-ce que les squelettes 
peuvent se cacher sous ton lit, derrière les 
rideaux ou dans le placard? Eh bien, non! Moi, 
Bicolo, je t'en fais la promesse. Tu peux 
chercher partout. Le seul squelette vivant 
que tu rencontreras est. 


FFOOT (Lé+x  A* 


FOR  FORA  O* 


KIITIA ## VA 
BOFA, Æ+ VA 
CISCFAVA 6  *#*# 


VON  CEVEV  HRÉKEFE 


CODE SECRET 
LCR EE LCL ER EI LI EC] 
oser rne0 
DOUCE OUUEUE 
mn)9/0/0/A/VIe/#IDITITTE 


aIUdeISOIPEY ‘€ 


«3 » 153 29511nn sd e] 21)}9] E7 
z-M-b--[: 


‘U3ly) 17ad u0] 


ap no uaied Sa] ap ‘SILUE sa} ap 
sdiO2 3] Suep 21282 25 nb Inf22""" ‘L 


SNOHN1OS 


Le Club ge Bicolo 5er 


@ JOUONS AVEC L'ALPHABET 


Écris dans le rectangle les 
cinq lettres de l'alphabet qui 
n'ont pas été utilisées pour 
écrire le nom de ces os. 


TPE par 
Frs, ET) FFT 4 R 


1 ét 11 
| OC 1(é 


abcdefghijkimnoparstuvwxyz 


Quelle est la lettre qui a été utilisée le plus 
de fois? 


EVE AT que le 1112077 d'un corps humain 
adulte contient généralement 206 os? 
Le squelette du chat en contient environ 240! 


© NOMBRE MYSTÈRE 


Encercle les nombres suivants dans la grille. 
Utilise le code avec les nombres qui resteront 
dans la grille pour trouver la réponse du jeu. 
174 505 
186 510 
226 526 
261 6035 
390 (212) 
369 664 
370 780 
427 831 
444 909 
AGS 922 
461 


CIRIEIEIRILILI KI C3E3 
polrlr[x[tlelelatapn 


C'est un très bon moyen de voir un 
squelette vivant. 


© — O1 © Cp + 
CO NN NN C1 —= CO GG QC 
OO PP 1 D OO + +5 + 
R = D OO À ©O NN 
D CP © = CO © O1 








Réjean Paulin (Francopresse) 


Silence, on tourne. Voilà des se- 
maines que ça dure. On tourne autour 
du pays, de l’environnement, de l’éco- 
nomie, du niqab, des emplois, du bilan 
des 10 dernières années, et surtout des 
électeurs, en leur promettant des len- 
demains qui chantent. Bref, on pavoise 
avec ce qui, espère-t-on, multipliera les 
voix en sa faveur. Il y a quand même 
des choses dont on ne parle pas. Dans 
tout ce brouhaha, 1l y a eu ce silence 
que la Fédération des communautés 
francophones et acadienne (FCFA) du 
Canada a dénoncé. 

Cinq débats sur les grands enjeux de 
la société canadienne, cinq débats où 
l’on n’a pas pipé mots sur la franco- 
phonie. Des heures de discussions, de 
réponses, d'arguments et d’invectives 
sans allusion au visage que les mino- 
rités veulent voir dans leur pays, un 
visage marqué des traits de leur culture 
et de leur quotidien. 

Le silence parle parfois plus fort 
que les cris. Cette fois, 1l nous apprend 
que la classe politique ne voit pas dans 
la question linguistique un enjeu de 
société d’assez grande importance pour 
en faire un thème de campagne. Bien 
sûr, tous les politiciens à qui on posera 
la question auront de bons mots. Mais, 
laissés à eux-mêmes, ces aspirants à la 
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L’état du silence 


gouverne de l’État n’en disent rien. 
Peut-on le reprocher à la presse 
parce qu’elle n’a pas soulevé la ques- 
tion? Il y a peut-être là une partie de la 
réponse. Le dossier québécois intéresse 
la grande presse francophone comme 
anglophone, mais pas le bilinguisme 
canadien, chère aux minorités. 

Cela dit, on sait qu’un politicien n’a 
pas besoin des journalistes pour dire ce 
qu’il veut. Les électeurs qui ont suivi 
les débats des chefs ont découvert 
l’usage de la « cassette », ces décla- 
rations déjà prêtes que l’on débite à la 
première occasion. Que l’on réponde à 
la question du journaliste ou non, cela 
n’a guère d’importance. Ce qui compte, 
c’est que le message souhaité atteigne 
le micro et les esprits. 

Or, 1l est clair qu'aucun des partis 
engagés dans la course ne place le fait 
français ou le Canada bilingue dans 
ses priorités. En d’autres mots, aucun 
ne juge cela nécessaire ou utile pour 
attirer des électeurs. Car, il faut bien 
l’admettre, les discours politiques et 
les promesses reposent sur une certaine 
arithmétique. Ce qui ne se comptera 
pas en votes sera passé sous silence. 

C’est ce qui s’est produit au grand 
dam de la FCFA qui s’interroge toujours 
sur ce que le prochain gouvernement 
aura en réserve pour ses communautés. 

Mais dans tout cela, il ne faut 
pas oublier que les stratèges sont à 
l’écoute des électeurs. Le message 
d’un parti quel qu’il soit, vise toujours 
à se rapprocher du peuple. S’il élude 
une question, c’est parce qu’il y a une 
raison. En d’autres mots, on aurait mis 
la sourdine sur ce dossier parce qu’il 
y avait mieux à dire. 

I n’y aurait donc pas dans la socièté 
canadienne cet élan populaire qui 
mênerait spontanément vers le plein 
épanouissement des ses deux commu- 
nautés linguistiques et qui ferait que 
l’électorat veuille en entendre parler. 

Bien sûr, des citoyens croient en ces 
idéaux, mais c’est probablement parce 
qu'ils ne sont pas très nombreux qu’on 
en expurge les discours électoraux. 

Les Libéraux en ont fait une timide 
mention en Ontario. Tiède réconfort 


parce que le premier motif de la 
déclaration n’était pas la francophonie 
comme telle, mais l’unité canadienne 
et la question québécoise. II s’agissait 
pour Justin Trudeau et ses troupes, 
accompagnés de Jean Chrétien pour 
l’occasion, de se montrer meilleur 
défenseur de l’unité canadienne que 


le Nouveau parti démocratique. 

En définitive, c’est en voulant ras- 
surer l’électorat anglo-canadien quant 
à l’intégrité de leur pays que l’on 
a effleuré la question francophone. 
Il faut bien employer le mot juste : 
«effleuré », pas davantage. Un souffle, 
un chuintement... Le silence. 


Faites entendre votre voix! 


Demande de bulletin de vote 
d'un électeur absent 
Vous ne serez pas dans votre circonscription le 23 novembre? 


Demandez une trousse de bulletin de vote d'un électeur absent 


en ligne avant le 13 novembre. 


Pour ce faire, votre nom doit figurer sur le registre des 


électeurs. 


Recherche interactive 
Vérifiez si votre nom figure au registre des électeurs. 


Inscription des électeurs en ligne 
Mettez vos renseignements à jour ou ajoutez votre nom au registre. 


www.electionsnwt.ca/fr/ressources-en-ligne 


One frais : 1-844-767-9100 Elections NWT 


D acoctionsNWT 














WSCCNTNU 


Connexion 





La CSTIT évolue et d'autres services sont prévus pour l'avenir. 
Téléphonez au 1-800-661-0792 pour obtenir plus d'informations. 





Tous les employeurs inscrits auprès 


de la CSTIT recevront bientôt une 


WSC 


Workers’ Safety 


& Compensation Commission 


wscc.nt.ca 1.600.661.0792 





LL" 

La CSTIT met à votre 

Fr | e pr l 
portée Affaires en ligne! 
La commission de la sécurité au 
travail et de l'indemnisation des 
travailleurs (CSTIT) lance Connexion 
CSTIT, un accés pratique aux 


services en ligne que la CSTIT offre 
aux employeurs. 


trousse par la poste. Cette trousse 
explique comment créer votre 
compte Connexion CSTIT afin 
de pouvoir : 

-« Effectuer un paiement 

. Voir les taux de cotisation 

+ Demander des lettres de 

conformité 


Commission dela sécurité au travail 


et de l'indemnisation dés travailleurs 


wscc.nu.ca 1.877.404.4407 
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Quel sera donc ce gouvernement que nous méritons? 


Couverture télévisuelle en français 


Par Danièle L. Gauthier 
LA PRESSE CANADIENNE 


MONTRÉAL - Le lundi 19 octobre prendra fin la cam- 
pagne électorale la plus longue de l’histoire du Canada. 





Les messages ayant été répétés ad nauseam, d’un océan à 
l’autre pendant 77 jours, le temps est enfin venu de voter 
pour le parti de leur choix. 

Voici comment s’organise la soirée télévisuelle à Radio- 
Canada. À 20 h, Patrice Roy, appuyé d’une batterie de 


Carrières au sein de la 


fonction publique territoriale 


Territoires du 


“ss * Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 





Pour obtenir une copie de la description de poste, consultez travaillezauGTNO.ca 


Superviseur des programmes sociaux 


Administration des services Lutselk’e, TNO 
de santé et des services 
sociaux de Yellowknife 


Poste temporaire de deux ans 


Le traitement est compris entre 46,85 $ et 55,93 $ l'heure (soit 
entre 91 358 $ et 109 664 $ environ par année), auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 19 403 $. 


N° du concours : 13067 Date limite : 16 octobre 2015 
Infirmier en santé communautaire 


Agence de services communautaires Behchoko, TNO 
Tiicho (ASCT) 

Programmes de santé et de services sociaux des Tticho 
Poste temporaire d'un an 


Le traitement initial est de 49,02 $ l'heure (soit environ 95 589 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 5 125 $. 


N° du concours : 13076 Date limite : Ouvert jusqu’à ce 
qu'un candidat qualifié soit trouvé 


Officier de relève du shérif bilingue 
Ministère de la Justice Behchoko, TNO 
Services judiciaires 

Poste permanent 


Le traitement initial est de 37,27 $ l'heure, auquel s'ajoute une 
allocation de vie dans le Nord de 1,77 $ l'heure. 


Le concours est réservé aux candidats qui résident dans un rayon 
de 25 km de Yellowknife. 


N° du concours : 13085 Date limite : 23 octobre 2015 


Analyste des systèmes de gestion 

et gestionnaire de projet 

Ministère de l'Éducation, Yellowknife, TNO 
de la Culture et de la Formation 

Poste temporaire de deux ans 


Le traitement initial est de 49,02 $ l'heure (soit environ 95 589 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13087 Date limite : 25 octobre 2015 


Coordonnateur de l'intégration scolaire 
et du mieux-être de la petite enfance 
Ministère de l'Éducation, Yellowknife, TNO 
de la Culture et de la Formation 

Planification, évaluation et rapports généraux 

Poste permanent 


Le traitement est compris entre 53,65 $ et 64,05 $ l'heure (soit 
entre 104 617 $ et 124 897 $ environ par année), auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13052 Date limite : 21 octobre 2015 


Infirmier auxiliaire autorisé 

Administration des services de santé Yellowknife, TNO 
et des services sociaux de Yellowknife 

Poste temporaire jusqu'au 31 mars 2017 


Le traitement est compris entre 37,27 $ et 44,50 $ l'heure (soit 
entre 72 677 $ et 86 775 $ environ par année), auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13095 Date limite : 16 octobre 2015 


Spécialiste en santé mentale 
et en lutte contre les dépendances 


Assurance de la qualité 

Ministère de la Santé Yellowknife, TNO 
et des Services sociaux 

Programmes sociaux territoriaux 

Poste permanent 


Le traitement initial est de 49,02 $ l'heure (soit environ 95 589 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13091 Date limite : 23 octobre 2015 


Planificateur en santé mentale 
Maladies chroniques et gestion de cas 


Ministère de la Santé Yellowknife, TNO 
et des Services sociaux 


Mieux-être communautaire et services sociaux 
Poste permanent 


Le traitement initial est de 44,75 $ l'heure (soit environ 87 262 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13094 Date limite : 23 octobre 2015 


Spécialiste en santé 

et sécurité au travail 

Ministère de la Santé Yellowknife, TNO 
et des Services sociaux 

Planification stratégique des ressources humaines 

Poste permanent 


Le traitement initial est de 44,75 $ l'heure (soit environ 87 262 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 1 3090 Date limite : 23 octobre 2015 
Responsable de l'impôt sur le salaire 
Ministère des Finances Yellowknife, TNO 
Poste permanent 


Le traitement est compris entre 34,67 $ et 41,38 $ l'heure (soit 
entre 67 607 $ et 80 691 $ environ par année), auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13079 Date limite : 16 octobre 2015 





Journalistes et d’experts, rendra compte de l’évolution du 
suffrage jusqu’au compte final, activité qui nous mènera 
jusque vers 2 h. Du côté de RDI, « Élections Canada 2015 
- La Soirée » débute précisément à 18 h 26 min 30 sec et 
pourrait dépasser 1 h du matin, pour ensuite enchaîner sur 
« Élections Canada 2015 - Le Bilan » où on analysera les 
causes et les conséquences de cet ambitieux exercice, de 
1 h à 2 h, puis en reprise toute la nuit jusqu’au petit matin, 
5 h. Le mardi 20 octobre, 19 h, « 24/60 » présente une 
« Édition spéciale : le lendemain des élections », d’une 
durée de deux heures. 

Du côté de TVA, la soirée du lundi 19 octobre débute à 
20 h, jusque vers 1 h du matin, où Pierre Bruneau et son 
équipe présenteront « Fédérales 2015 ». 


























Conseiller principal des affaires 
législatives et juridiques 

Ministère de l'Éducation, Yellowknife, TNO 
de la Culture et de la Formation 

Politiques, législation et communications 

Poste permanent 


Le traitement est compris entre 53,65 $ et 64,05 $ l'heure (soit 
entre 104 617 $ et 124 897 $ environ par année), auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 12981 Date limite : 23 octobre 2015 


Analyste principal des politiques 

et de la planification énergétiques 
Ministère des Travaux Yellowknife, TNO 
publics et des Services 

Poste permanent 


Le traitement est compris entre 49,02 $ et 58,53 $ l'heure (soit 
entre 95 589 $ et 114 134 $ environ par année), auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13078 Date limite : 26 octobre 2015 


Gestionnaire principal 

de projets de TI 

Ministère des Travaux Yellowknife, TNO 
publics et des Services 

Poste permanent 


Le traitement est compris entre 51,29 $ et 61,24 $ l'heure (soit 
entre 100 016 $ et 119 418 $ environ par année), auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13066 Date limite : 16 octobre 2015 


B> Posez votre candidature en ligne à travaillezauGTNO.ca 


Utilisez les coordonnées suivantes uniquement pour 
nous faire parvenir vos questions : 

Ministère des Ressources humaines, Services de gestion et de 
recrutement, Immeuble Laing, 3° étage, C. P. 1320, 
Yellowknife NT X1A 219. Téléc. : 867-873-0445, 

courriel : jobsyk@gov.nt.ca. 


e Pour se voir accorder la priorité en vertu du programme de promotion sociale du gouvemement, les candïidats doivent montrer clairement qu'ils y sont admissibles. e Le gouvemement des Teritoires du Nord-Ouest 
est un milieu de travail ouvert à tous. Nous encourageons les personnes handicapées qui nécessitent des mesures d'adaptation à nous faire part de leurs besoins, si elles sont retenues pour une entrevue ou une évaluation, 
afin que l'on puisse prendre de telles mesures dans le cadre de la procéaure d'embauche. e Nous prendrons en considération les expériences équivalentes. e Nous établirons une liste de candidats admissibles à partir 
de ces concours afin de pourvoir des postes permanents ou temporaires semblables. e Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire sont des conditions préalables pour certains postes. 
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Élection municipale 2015 


Place aux femmes 





15 personnes se présentent aux élections municipales de la capitale ténoise. Le tiers des candidats sont des femmes. Deux d'entre elles veulent 
se faire réélire, et trois autres tentent leur chance pour la première fois. Au micro de Radio Taïga, quatre candidates parlant français ont abordé 
des thèmes divers allant du lieu qu'elles apprécient le plus en ville à leur vision du maire ou mairesse idéale pour Yellowknife. L’une des candidates, 
Jugjit More-Curran, n'était pas disponible pour une entrevue. 


Rebecca Alty 

C’est important d’avoir les opinions les 
plus diverses dans un conseil, des hommes, des 
femmes, des jeunes et des plus âgés. Il faut qu’il y 
ait aussi plus qu’une femme, car ça représente plus 
l’opinion des femmes. S1 je suis la seule femme au 
comité, 1l n’y a qu’une opinion de femme. C’est 
plus équilibré s’il y en a plusieurs. 

J’aime beaucoup marcher, alors 1l y a un 
petit sentier à côté de Kam Lake en arrière du 
Field House. C’est beau et tranquille. C’est ma 
place préférée en ce moment. 

Pour ceux qui viennent me visiter, Je les 
emmène voir les architectures intéressantes de 
Yellowknife. Pour les plus jeunes, 1l y a la vie 
nocturne du centre-ville qui est toujours une 

















expérience différente. 

J’aime beaucoup raconter les histoires d’aurores boréales ou celles des nuits 
avec la clarté. 

Pour la démocratie directe, je pense qu’il est bon d’avoir l’opinion du public, 
mais ça ne doit pas être la seule source. Je prends toute l’information, avec les gens 
que Je rencontre et dans mes recherches. Je prends une décision par rapport à ça. 

Un enjeu peu important serait peut-être le cimetière de la baie Back, on en 
parlait beaucoup durant la campagne passée, mais cette année on n’en parle pas 
du tout. 

Je bois beaucoup d’eau, l’eau du robinet. Ic1, elle est toujours fraîche. 

Il est important que le maire ait une bonne relation avec les conseillers et 
l'administration. 

CouteauJaune, ça me parle! C’est un nom qu’on utilisait beaucoup en immer- 
sion 1c1. La ville est plus que bilingue, elle est multilingue. 

Yellowknife, 1l y a tellement de choses à faire : travail, responsabilités, 
proximité. 














Marie-Soleil Lacoursière 

La moitié de la population est composée 
de femmes, j'aimerais voir plus de femmes 
s’impliquer en politique. Je comprends qu’il y 
a plusieurs barrières à ça. Comme le vandalisme 
à caractère sexuel sur les pancartes des candi- 
dates, je pense que ça peut décourager certaines 
femmes. Elles sont beaucoup jugées sur leur 
apparence, avec des remarques qui n’auraient 
pas été faites à des hommes. J’ai un emploi, j’a1 
cinq enfants, on m’a beaucoup posé la question 
comment j'allais pouvoir en plus être au conseil 
de ville. La question est valable, mais je me 
demande s1 on la pose aux candidats qui eux 
aussi ont des enfants et travaillent. 

Mon endroit préféré est le parc du Club 
Rotary juste devant la route d’hiver de Dettah. 

J’emmène ma famille sur une île à Pontoon lake, car c’est un bel endroit où 
l’on pêche de beaux poissons et où c’est sécuritaire pour toute la famille. 

La référence que je rapporte le plus quand je parle du Nord sont les liens 
que les collectivités du Nord ont avec leurs personnes âgées. 

J’ai fait le serment d’utiliser la plateforme IserveU une fois élue. Je pense 
qu’en tant que sociêté, nous devrions aller vers une démocratie directe plus qu’une 
démocratie représentative. Je pense que les gens sont plus engagés en sachant que 
leur vote a une conséquence. 

Des enjeux sont ressortis dans cette campagne municipale où Je trouve que 
le rôle de la ville est vraiment limité. Je parle par exemple de la mise sur pied d’une 
université à Yellowknife. Dans ce cas-là, la ville est très limitée dans ses actions 
contrairement à d’autres projets où la ville est impliquée à 100 %. 

Je bois de l’eau du robinet à Yellowknife, mais je pense que s1 plusieurs 
grandes villes canadiennes ont fait des études et décrétées que la fluorisation n’était 
pas nécessaire, Je pense que Yellowknife doit explorer ça davantage. 

On est à un point où l’on doit prendre des décisions importantes pour le futur 
de la ville, et je pense que le maire de Yellowknife doit avoir les pieds sur terre. Il 
doit être capable de rallier le coté social et le coté financier. 

Je pense que cette capitale doit être bilingue, et 1l y a encore du chemin à 
faire. D'ailleurs, IserveU sera en français et ça envoie un message à nos enfants : 
c’est normal de demander que les services soient disponibles en français. 

Yellowknife, c’est une qualité de vie exceptionnelle. 















































Linda Bussey 

La place des femmes est très importante 
à tous les niveaux, là où 1l y a l’opportunité de 
prendre des décisions. Et cela devrait être équilibré. 

Ma maison c’est mon environnement. Je 
me suis fait mon nid et J’aime ça quand les gens 
viennent chez nous. 

Ce que j'aime le plus c’est d’aller visiter 
des amis avec ma famille quand elle est 1c1. Parce 
que le cœur de Yellowknife, c’est la communaute. 

L’anecdote que Je raconte le plus souvent, 
c’est celle de lire mon Tintin à minuit assise sur 
mon bateau. 

Moi, ce qui m’embèête c’est que les gens 
qui sont au pouvoir ne sont pas nécessairement 
ceux qui ont reçu le plus de votes. Je pense qu’on 
doit revoir notre système. En même temps, si Je suis élue, les gens ont un vote de 
confiance en moi pour faire avancer les dossiers. Pour moi, c’est ça la démocratie, 
aller prendre le pouls des gens et prendre le temps après d’analyser pour prendre la 
meilleure décision. Et ce n’est peut-être pas celle que tout le monde veut entendre. 

Durant cette campagne, je pense qu’il n’y a pas d’enjeu sans importance. 
Des enjeux qui ne sont pas importants pour certains sont importants pour d’autres. 

L’eau que l’on boit est un privilège. Je ne bois pas d’eau en bouteille, sauf 
un peu de Perrier. 

Dans l’immédiat, le dernier maire a fait énormément de travail pour com- 
muniquer avec le public, je pense maintenant qu’il faut développer des outils pour 
mieux écouter. Le maire doit être un leader pour développer l’embauche des entre- 
prises locales qui ont des employés qui vivent ici, qui payent des taxes et des frais 
pour utiliser nos services. 

Je pense que Yellowknife n’est pas encore une capitale bilingue. Je pense 
qu’il y a un respect énorme pour le français. Les francophones ont une belle place 
dans la capitale, mais 1l y a encore place à amélioration. 

La ville de Yellowknife à une âme. 















































Shauna Morgan 

La place des femmes en politique municipale 
est importante, alors que nous vivons dans une 
société où 1l est facile de penser que nous obtenons 
les mêmes opportunités. Mais 1l faut toutefois se 
poser la question pourquoin’avons-nous pas autant 
de leaders politiques féminines? IIn’y a pas de lois 
ou des choses flagrantes qui retiennent les femmes 
d’atteindre ces fonctions, mais ce sont plus des 
comportements, des réflexions d’arrière-scène. Je 
pense que les femmes devraient être elles-mêmes, 
se présenter pour que l’on obtienne enfin un équi- | 
libre au sein des représentations politiques. 

Il y a un lieu que j'apprécie particulièrement 
à Yellowknife, c’est le Monument des pilotes. II 
me permet d’avoir un regard sur l’histoire avec 
la vieille ville, sur notre héritage et nos responsabilités en voyant les deux mines, 
le futur avec les nouveaux développements immobiliers, et la beauté de la baie. 

Lorsque ma famille vient visiter la capitale, je les emmène au dépotoir. Ça 
permet vraiment d’apprécier la ville et ses gens pleins de ressources. Et c’est quelque 
chose qu’on ne fait jamais dans le Sud, « aller à la dompe ». 

L’anecdote que Je raconte le plus est que tu n’habites pas vraiment Yellowk- 
nife tant que tu n’as pas un meuble qui vient du dépotoir. 

Pour la démocratie directe, 1l est important que les gens soient plus entendus, 
et 1l est vrai qu’Internet pourrait être un de ces lieux d’écoute. Mais je pense que 
l’on a les meilleures conversations en personne. D'ailleurs, les gens me semblent 
plus respectueux en public que lorsqu'ils sont seuls derrière leur écran. 

Je ne pense pas qu’il faut s’attarder à la question de déménager les sans-abris. 
Il faut s’occuper de leur trouverune maison! Vouloir les envoyer dans les collectivités 
ou dans le quartier de Kam Lake est une façon horrible de traiter ces problèmes. 
Sachant que 95 % des sans-abris sont autochtones, on ne peut pas renier l’histoire 
et déclarer qu'ils n’ont rien à faire 1c1. 

Je bois l’eau du robinet. 

J'aimerais que le maire soit représentatif de notre collectivité diversifiée. 
Nous avons tous des origines différentes. J’aimerais qu’il y ait un maire philippin 
ou autochtone. 

J’apprécie énormément le travail des organismes francophones de donner 
une fenêtre aux anglophones et aux autres pour partager la culture francophone. Le 
bilinguisme, c’est comme les traités, ce sont les deux parties qui sont concernées. 
Je trouve que les anglophones de Yellowknife ont vraiment beaucoup d’occasions 
d’être bilingues également. 

Yellowknife : humble et spectaculaire. 
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Chronique littéraire 


Un roman jeunesse qui arrive à point 


Ariane Brun del Re (Francopresse) 


En temps pour l’Halloween, Carole Dion nous 
présente son troisième roman pour la jeunesse, 
Magalie et son fantôme. S’adressant aux Jeunes 
de neuf à douze ans, ce plus récent tome d’une 
série permet de renouer avec Magalie et ses amis 
— William, Coralie et Sam — auxquels s’ajoute 
Olivier, qui vient d’emménager dans le quartier. 

Comme dans Magalie et les messages codés 
(2012) et Magalie sur la piste du taxeur (2014), 
notre héroïne, toujours aussi téméraire et débor- 
dante d’imagination, doit résoudre un mystère. 
Deux énigmes lui font se remuer les méninges 
dans ce cas-ci. D’abord, des charades anonymes 
apparaissent mystérieusement sur les tableaux de 
son école. Ensuite, Magalie est persuadée qu’un 
fantôme habite une maison abandonnée. Elle a vu 
les rideaux du salon bouger et une ombre passer 
derrière la fenêtre. Les quatre amis, accompagnés 
d'Olivier, auront la frousse de leur vie lorsqu'ils 
tenteront de communiquer avec le fantôme lors 
d’une séance de Ouïja. 

Fidèle à son habitude, Dion a conçu son récit 
en tenant compte de l’expérience de ses lecteurs. 
Ceux-ci pourront non seulement élucider lemystère 
à la suite de Magalie, mais déchiffrer les charades, 
reproduites intégralement dans le roman comme 
l’étaient les messages codés du premier tome. La 
lecture se trouve ainsi transformée en jeu. 

Autre réussite de l’auteure : le roman s’arrime 
bien aux différentes réalités des jeunes. Parallèle- 
ment à l’intrigue principale, William est confronté 
à la séparation de ses parents, dont il discutera avec 
Xavier, le demi-frère de Magalie. Dion accorde 
aussiune place importante à la technologie : Maga- 
lie et ses amis sont des habitués des téléphones 
intelligents, des appareils photo et d’Internet, dont 
ils se servent abondamment. 











MOTS CROISES 





Malheureusement, les personnages secondaires, 
comme dans Magalie sur la piste du taxeur, sont 
construits de façon un peu malhabile. C’est notam- 
ment le cas d'Olivier, qu’on peine à cerner en com- 
paraison au dynamique quatuor. En revanche, ce 
personnage facilite l’intégration des composantes 
didactiques du roman, qui posait problème dans 
le tome précédent. Comme « ce n’est pas évident 
pour un immigré de saisir toutes les nuances de la 
langue du pays hôte » (p. 70), l’auteure en profite 
pour employer certaines expressions plus difficiles 
tout en les définissant au fur et à mesure : 

— Euh! Oui, attends, je l’ai [la réponse] sur le 
bout de la langue! 

— Tu as quelque chose sur la langue”? demande 
Olivier. 

— « Je l’ai sur le bout de la langue », ça veut dire 
qu’on est sur le point de dire un mot qu’on tente 
de se rappeler! explique Sam. (p. 48) 

C’est le vocabulaire de tous les jeunes lecteurs, 
immigrants ou non, qui s’en trouve enrichi. 

Il faudra toutefois attendre la fin du roman pour 
que le personnage d'Olivier prenne un peu de 
contenance. Il raconte alors comment 1l a quitté le 
Congo après avoir perdu sa famille et vécu dans 
un camp de réfugiés. Son récit permettra d’abor- 
der des enjeux comme la guerre, l’immigration et 
l'intégration. Il pourra même ouvrir la porte à une 
discussion sur l’actualité; l’histoire d'Olivier rend 
particulièrement tangible la crise des migrants qui 
se déroule présentement. 

En livrant un roman à la fois sérieux et amu- 
sant, Carole Dion a réussi un tour de force. Une 
histoire de fantômes à lire en patientant jusqu’à 
l’Halloween! 

Carole Dion, Magalie et son fantôme, Ottawa, 
roman, Éditions L’Interligne, coll. « Cavales », 
2015, 115 pages, 13,95 $. 





: 


Magalie et son fantôme 


Carole Dion 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


HORIZONTALEMENT 

1- Relative au système 
d'alimentation supprimant 
les viandes. 
Utilisé comme vomitif. 
— Gardien de but. 
Qui est sans précision. 
— Cri des charretiers. 
Epoque. — Séparations de 


— De Turquie. 
11- Négation. — Qui 
s'enquièrent de tout. 
12- Du verbe «avoir». 
— Devint rose. 


VERTICALEMENT 


10- Dans la Haute-Vienne. 


corps adsorbés par lavage 
progressif. 

Obtient, recueille. 

— Pleurniche. 

Caractère de ce qui 
manque de vitalité. 


1- 


LE 
2 
4- 


Relative à une alimentation 
exclusive par les végétaux. 
Éminent, supérieur. — Lit. 
Bienveillance, indulgence. 
Saison. — Personnel. 

— /ygotes. 


10- Production anormale 


parfois incluse sous la 
peau. — Relatif. 


11- Il n'est pas grand. 


— Disparaît. 


12- Absences de rigidité, 


souplesses d'esprit. 


RÉPONSE DU N° 393 


Horoscope 


SEMAINE DU 18 AU 24 OCTOBRE 2015 


BÉLIER (21 mars - 20 avril) 

Vous entretiendrez une vie sociale assez active qui 
pourrait très bien compromettre votre budget. 
Vous découvrirez également une nouvelle forme 
d'art qui vous envoûtera complètement. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 

Vous aurez toutes les urgences sur les épaules. 
À la maison, il faudra faire confiance aux autres 
membres de la famille en ce qui concerne le 
ménage. Votre force sera de réunir les gens et de 
détendre l'atmosphère. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 

Avant de vous lancer dans un nouveau projet, 
vous devrez acquérir beaucoup d'informations. 
Même si un voyage n’est pas prévu dans le bud- 
get, vous ne pourrez pas résister à la tentation. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 

Certains changements s'imposeront pour que vous 
puissiez connaître une stabilité ou une croissance 
au travail. Ayez l'audace de jouer du coude et 
de suivre une formation pour accéder à un poste 
plus intéressant. 


LION (24 juillet - 23 août) 
Votre tenue vestimentaire et la facon dont vous 
vous présentez auront un impact très important 


Balance 





Signes chanceux de la semaine : 
Bélier, Taureau et Gémeaux 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 

Votre pouvoir de séduction est décuplél Ce sera 
avec une certaine facilité que vous réunirez une 
foule record, au plus grand bonheur du patron qui 
réussira à augmenter son chiffre d'affaires grâce 
à votre entregent. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Vous réaliserez que vous êtes une personne 


Scorpion exceptionnelle et irremplacable aux yeux de la 


Sagittaire 


direction, ce qui fera éventuellement monter 
les enchères et vous permettra de visualiser un 
meilleur avenir. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 

Vous réussirez à transformer les longues journées 
en des moments de plaisir. Vous évacuerez toute 
cette belle énergie en tenant des discours endia- 
blés à vos proches ou en visitant tous vos amis. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 

Que ce soit pour régler une situation financière 
précaire ou pour faire un achat important, vous 
réussirez à négocier un emprunt qui vous fera 


Verseau 


bénéficier d'une bien meilleure qualité de vie. 


va 
CN VERSEAU 


(21 janvier - 18 février) 


Côté cœur, il est possible que vous ayez à ajuster 
le tir avec votre amoureux. Que ce soit dans votre 


— Tendu avec force. 5- Exerce une traction. 
Personnel. — Action 
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d'organiser une attaque 
vive et violente. 

Partie centrale de la 
région côtière de l'Asie 
Mineure. — Oppressé, 
souffert. 

Affluent de la Seine. 

— [l'est formé de deux 
mâchoires.- Conjonction. 


— Prénom masculin. 

— Déchiffrée. 

Disparition de la sensibilité 
à la douleur. 

Lue ce qu'on vient 
d'écrire. — Chien d'arrêt. 
Allongea. — Automobile. 
Une lettre les sépare. 

— Marqués les débuts de. 
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dans le développement de votre carrière. Vous 
aurez tendance à vous gâter, et vos amis vous 
encourageront. 


VIERGE (24 août - 23 septembre) 

Vous devriez recevoir d'excellentes nouvelles 
concernant votre santé. On trouvera enfin le trait- 
ement ou le médicament qui vous convient par- 
faitement et qui améliorera votre qualité de vie. 


vie de couple ou ailleurs, faites attention de ne 


Poissons 


pas toujours tirer la couverture de votre côté. 


Optez pour le partage. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 


Vous bénéficierez d'une grande créativité. 





Ne négligez pas vos heures de sommeil cette 
semaine, à défaut de quoi votre concentration s'en 
ressentira et vous serez plus fragile côté santé. 


